Sapeurs et sans reproches !

Dans cet espace plusieurs gravures et peintures eévoquent le siege de Rome et plus specialement les hommes
et les femmes qui y ont participé. Connais-tu les sapeurs et les travailleurs d’infanterie ? Ces soldats com-
battent a pied, mais sont egalement équipés d’une pelle et d’une pioche, que l’on a souvent appelée « sape »
(d’ou leur nom de « sapeurs »).

Ils sont indispensables lors d’une guerre de siege, c’est-a-dire lorsqu’on attaque un lieu, comme ici la ville de Rome, en ’entourant puis
en creusant des trancheées, des lignes parralleles, des parapets, etc. Tout cela est effectué par les sapeurs ! Ils travaillent généralement
toute la nuit pour que les artilleurs puissent ensuite installer leurs canons et tirer dans les murs
fortifies de la ville pour créer une breche (un passage). A Rome, cing tranchées parralleles furent
creusees sur le terrain que tu vois sur la maquette avant de pouvoir faire une breche. Un travail
long et difficile pour les sapeurs qui creusaient sous le feu des canons ennemis !

Pour faire un bon
sapeur, il faut...

e des gabions farcis (piquets autour

Les gabions remplis de terre consolident Les tranchees assu- desquels on tresse des branches, comme un
la tranchée creusée par les Sapeur équipé d’un casque rent aussi la protec- panier. Remplis, on dit qu’ils sont « farcis »)
Gabion travailleurs d’infanterie (ou « pot ») et d’une cuirasse tion des soldats qui

: e des fascines (paquets de piquets de
montent a [’assaut. (paq P1q

bois servant a « farcir » les gabions),

e une pioche

Ce mur d’enceinte
de la ville de Rome
porte des traces de
boulets et autres
projectiles
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e des sacs de terre
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e uhe cuirasse et

_ . un casque en metal
Gabion farci

de facsines

Mélangez et sau-

Chaque soldat a poudrez le tout

posé son fusil pres
de lui, au cas ou !

d’une bonne dose de muscles et de
courage : votre sapeur est prét !
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